 L A M E N T A T I O N S   SUR   M O A B
Isaïe 15,1-9

1 Le jugement divin va tomber sur le peuple de Moab *. “ La belle endormie ” sera complètement dépouillée de sa renommée.  
Le pays qui se croyait fort et en sécurité subit une attaque redoutable des armées d’Israël. Les notables revêtent l’humiliation de la déportation et de l’exil (16,14).
En une nuit de catastrophe, les deux villes principales du centre du pays sont ravagées et dévastées. Elles sombrent dans un silence de mort.
Ar-Moab et Qir-Moab, incapables de lutter, sont pillées et entièrement détruites par le feu, réduites à un champ de ruines (Nb 21,28). 
       2-3  Divon, la capitale religieuse du royaume, tombe, elle aussi. Tous ses habitants se rendent au temple de la ville pour pleurer et y déposer leur souffrance. 
Sur le mont Nébo **, d’où Moïse a vu la Terre promise (Dt 34,1-3), et sur les Hauts-lieux des sacrifices offerts aux idoles, dans la ville voisine de Madaba (Nb 21,30 ; Jos 13,8-9), la foule vient déverser des torrents de larmes (Jr 48,35). 
Tous recouvrent leur corps avec des signes de deuil et de désespoir. Les plus riches déchirent leurs vêtements somptueux portés avec un orgueil démesuré.

Par des hurlements de douleur, des gémissements et des sanglots, ils élèvent la voix en de grandes lamentations. Brisés et abattus, ils se regroupent sur les toits et les places. Ils font monter des colonnes de fumée d’encens vers le ciel.
          4   Au nord de la montagne du Nébo, les habitants d’Hesbone et d’Élalé poussent des cris de deuil sur leurs récoltes et leurs vendanges dévastées (16,9 ; Nb 32,3.37 ; Jr 48,34). 
Leurs voix se font entendre jusqu’en plein centre du pays, jusqu’à Hahac, la ville attribuée autrefois à Ruben, l’aîné des fils de Jacob (Gn 35,22-23 ; Jos  13,15-18), avant de revenir aux habitants du pays.

C’est pourquoi les hommes armés de Moab poussent une immense clameur à l’approche du combat.
Leur état moral est au plus mal. Il chancelle comme celui des personnes plongées dans un deuil cruel. Leur espoir s’est effondré et a perdu toute sa vigueur. 

          5     Rempli de compassion et d’esprit de vérité, mon cœur de prophète se lamente sur les malheurs des gens de Moab qui ne cessent de crier : « Désastre sur désastre ! Tout le pays est dévasté (Jr 4,19-20).» 
La population menacée et désespérée prend la fuite. Elle arrive déjà à Soar, le fleuron de la puissance régionale avec son élevage, pour s’y réfugier comme l’avait fait autrefois Loth, le neveu d’Abraham (Gn 13,10 ; 14,8 ; 19,30).
Pour échapper au grand désastre, des fuyards en pleurs montent sur la côte de Louhith, à la recherche d’un abri (Jr 48,5).
D’autres prennent le chemin de Horonaïm, dit “ les deux trous ”, aux sons d’immenses clameurs et d’appels au secours déchirants.
6-7 Nimrim, oasis au sud-est de la mer Morte, est devenue avec le temps un endroit dévasté, désolé et ravagé (2R 3.25 ; Jr 48,34b). Sans eau, la végétation et les herbages avaient disparu. Il n’y avait plus aucune verdure sur les sols.
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Voilà pourquoi ses habitants faisaient des réserves bien sécurisées et gardaient soigneusement leurs provisions à l’abri.                                                           
Maintenant, privée de toutes ressources, la population est obligée d’abandonner toutes ses richesses. Dans la débâcle, elle se charge du strict nécessaire pour survivre.
Les réfugiés emportent avec eux le peu qu’ils ont. Ils cherchent à se cacher au-delà du torrent des Saules qui se jette dans le Jourdain (Is 44,4 ; Ez 17,5). 
       8-9   Mais la panique a envahi tout le pays et a fait le tour du territoire de Moab. Tous ceux qui le peuvent prennent la fuite.
      Les hurlements de terreur et de souffrance se font entendre jusqu’à Egaïm (Ez 47,10), au nord de la mer Morte et jusqu’au puits Elim (Nb 20,8).
La voix du prophète l’annonce : « Les eaux de Dimone sont déjà rouges du sang des cadavres (Ex 7,20). Mais un jugement redoutable lui imposera une épreuve plus terrible encore.»
Le lion de Juda revêtira la force du grand destructeur. Il viendra en son temps. Il anéantira les survivants de l’épreuve qui se terrent dans les hameaux et jusque dans les lieux les plus isolés.
                                                    ---------------------

      * Les lamentations sur Moab se déroulent sur les deux chapitres 15 et 16 d’Isaïe. Elles annoncent la venue d’un juge qui cherche la droiture et la justice (16,5). On peut les dater au 8° siècle avant J.C. Plusieurs versets se retrouvent dans Jr 48,29-38. 
   Le pays de Moab, habité en grande partie par des juifs paganisés (Rt 1,1), se situe à l’est de la mer Morte, face à Jéricho, en Jordanie actuelle, sur la rive orientale du Jourdain (Nb 22,1 ; Is 16,7-10 ; Jr 48,31-37). Il se poursuit ensuite par des plateaux désertiques et austères.
L’histoire d’Israël avec Moab remonte à la descendance d’Abraham avec le personnage de Lot qui est venu s’établir à l’embouchure du Jourdain, jusqu’à Sodome (Gn 13 ; 14,12 ; Dt 2,9.19). 

 Après la destruction de Sodome et Gomorrhe, la famille de Lot fuit à la montagne. Selon la tradition, sa femme se retourna et est devenue une statue de sel (Gn 30,26). Puis les deux filles de Lot ont cherché le moyen d’avoir une descendance (Gn 19,30-35). Elles enivrèrent leur père et l’obtiennent de lui. Chacune a eu un fils. L’un d’eux reçu le nom de Moab et a donné le nom aux Moabites (19,37). 

 Au terme de l’Exode, avant d’entrer avec Josué au pays de Canaan promis par le Seigneur à Abraham (Gn 17,8 ; Nb 13,2 ; Dt 1,6-8), les enfants d’Israël, sous la conduite de Moïse, firent un long séjour dans les steppes de Moab. 
Canaan est bordé à l’ouest par la Méditerranée, et à l’est par les chaînes libanaises, la vallée du Jourdain et la mer Morte. (Nb 25,1-3 ;  26,1-4). (Le nom de Canaan fut donné à la contrée qui deviendra plus tard la Palestine et le Liban) 
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 Les Israélites sont parfois appelés cananéens lorsqu’ils se laissent entraîner aux mœurs des premiers occupants et renoncent à leur élection (Ps 135,10-12).
 Par la voix de Moïse, eut lieu un recensement des fils d’Israël pour préparer l’entrée en Canaan, la Terre de promesse. Josué fut investi comme le nouveau chef du peuple (Dt 31,14-15 ; Jos 4,22). 
  Le Peuple a séjourné longtemps dans le désert de Moab,  après les évènements fondateurs au Sinaï. Bien que Moab ne fasse pas partie d’Israël (Dt 23,3), Moïse n’a pas reçu l’autorisation de l’attaquer (Dt 2,9). 
** C’est dans ce pays que Moïse laisse au peuple de Dieu ses dernières instructions (Nb 33,48 - 34,12). Puis il monte au mont Nébo et contemple la Terre promise. Il meurt au pays de Moab. Dans une vallée, le Seigneur l’a enseveli dans un tombeau que personne n’a connu jusqu’à ce jour (34,1-6). 
 Le pays de Moab a une longue et riche histoire avec Israël rapportée dans les livres du Pentateuque, des Juges, de Samuel, des Rois, des Chroniques et des Prophètes…
 Dans la généalogie de Jésus Christ, en Mt 1,5, David apparaît comme un descendant de Ruth la moabite (Rt 1,4 ; 4,13-17-22).

                                               -----------------------
                                                                                    Limon. Le 23 décembre 2023
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